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Macdottgill, Maedoogall & Belcourt
“ Le drainage en pierre, bien qu'on ee I 

trouve bien de* draina en bois. Les plus 
coûteux sont les drains en tuiles.

" 4o Quelle est la meilleure saison poor 
la taille des arbres /

! «•“»■ -«oc*™., «tc..

ou la Sève est complètement arrêtée dans I Ontario el Quebec
''arbre, mai», au»»' pro, que pq»«ible du . SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa
moment ou elle doit recommencer, ce qui , ____
indiquerait mars pour l'ouest de la provin- ! Hgn. W..Macoovoai.l, N. A. Bklcoi 
ce et avril pour l'est.” Fkank M. Micdouoall.
In-petlion jo.rn.HArç du ...uprun d, I Q’QQfQ fc RemOtl

Le cultivateur qui tient à réaliser le plus 
grand prolit possible de son troupeau de 
vaches leur porte la plus scrupuleuse at­
tention : il en fait la revue au moins une | 
fois pur jour, lorsque rien ne l'empêche.
Par ce moyen, et nul autre, il peut être en | 
étal de connaître exactement la condition
dans laquelle elles se trouvent. Si. par ex - - ~ ; ~ —
• tuple, il leur arrive quelque accident, il MCllltyr©, JuGWlS & COQ© 
s’en aperçoit et il est prompt • leur porter ]
secours ; si.l'une d'elles est malade il essaie Avocats, Solliciteurs et Notaires
a ee rendre compte de sa maladie par les 
iirouvementH ou l'apparence de l'animal, et 
Il lui donne les soins nécessaire ; si une 
vache amaigrit, ce cultivateur soigneux,
Ior-qu'il en a trouvé la cause, la soumet ,

•gime et il lui donne un sur | 
tuie en la faisant soigner 

temps ordinaire de ses vi 
a l'heure où l’on Irait les vaches, 
r ou le matin, ce cultivateur peut 

de la diminution de telle 
iv, et dans ce cas il lui «h inné 

nourriture supplémentaire. S'il s’aper 
que toutes ses vaches ne donnent pas 

aut d.- lait que d'habitude, il essaie à en 
connaître la cause, soit qu'il duhe l'attri­
buer n la négligence de ses serv 
au defaut de nourriture et le manque 
d'eau ; dans ce dernier eus il a vite fait de 
changer de pâturage et de faire en sorte 
ipie les animaux aient de l’eau a leur dispo 
sillon. Dans ces conditions, un cultivateur 
ne peut que réaliser de grands profita par 
ses vaches, qui lui paieront amplement le 

le tenir en bon-

AVOCATS. SOLI ICITEUR*. 
NOTA II! ES. Etc.

Bloc Ha y. m* Sparks, Ottawa. Ont.
l’RE* DL l'HOTKL HVeSELL

Martin O’Oara. c. R. E. P. Rbmon

Attention toute spéciale donnée aux affaire» 
m -ri laies.
Tu: Au dessus de la HanqBe dee Mar-«E

eur propriétés feacièree.

K-M IN l'YRE. Solli- lieur de la Banque de

Tit A V hit-i LEWIS. Solliciteur de la Ban­
que Ln.ou.
O. LOUE.

;

rgent a p
nouvi-uu ri 
il dii^tu 11

étant fixe
M” '.«fie

GEU McLAliRIX, L. L. B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : It) rue Elgin, Ottawa.

J. B. FISBIEiR
AVOCAT, SOLLICITEUR, Etc.
Pour lu Cour Su or--me. le Parlement et 

!•■> Département» Public».
-Scottish Ontahio Cuamukks, Ottawa, Ont.Piitrouble q 

ne condition.
Le froid chez les moutons

se donne pour

McV eity & Henderso
Les moutons peuvent endurer un froid 

grand sans souffrir, et, règle générale, 
ils souffrent plus d'être réunis en grand 
nombre dans un espace ressére que du 
froid ; ce qu'il faut au mouton c’est le grand 

l'air pur et l’espace. La nature a pour- 
\ u le mouton d une fourrure si chaude qu'il 
n y a tient etre pas d'animal qui souffre 
plus de lu chaleur. La réunion d'un grand 

un local étroit est 
aine et celte réunion forcée

denies

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 
Agente pour la Cour Suprême et les Départe 

meats Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ontîu’l
Taylor McVeitv. O i.o. F. Hhnukrson.

STEWART, CHRYSLER k GODFREYnombre d'animaux daiis
toujours mais;
est plus nuisible au mouton qu aux i 
animaux ; c'est la cause des neuf-dix 
des maladies qui sévissent dans un trou­
peau : elle l'est d'autant plus si l'on consi 
dure que de tous les animaux de la création 
le mouton est peut être celui qui aime le 
plus a vivre en troupe. Son instinct le 
pousse à se réunir, et, a l'approche d'un 
danger reel ou Imaginaire, vous voyez tous 
les moutons d'un troupeau se presser les 
uns contre les autres pour faire lace 
danger, on dirait ou ils veulent par 
grand nombre suppléer u leur timidité et a 
leur faiblesse naturelles.

De tout ce qui précédé, il est clair que hi 
>ii facilite celte tendance de reunion chez 
mouton en le eonllnunt dans un espace 

restreint, un ne doit pas être surpris de 
>ir surgir dans une troupeau, surtout s’il 

est considerable, de nombreuses maladies ; 
car la chaleur produite par la 
moutons pressés les un# contre 
et par la respiration de ces de 
en lieu de temps l'air de l'a 
ils se trouvent enfermés.

Ainsi il est bien important pour le culti 
valeur possesseur d'un nombreux tro 
de le diviser en groupes plus ou moi:, 
breux ; c'est le meilleur moyen de pn 
ver son troupeau de maladies contagieuses. 
Il n'y a aucun Inconvenient à laisser les 
moutons libres durant l'hiver ; il faut ce 
pendant les protéger contre les grands 
froids et les tempêtes ; une bergerie peu 
close juste assez pour les abriter contre la 
neige et les vents dans les pl 
froids est sufltsa

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Cinabre! Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
wart F. H.
J. J. OODKRHV

MoLkod Stk ClIKYSLICR

W. J. CODE
Avocat. Nolllcilenr, Etc.

Scottish Ontario Chambbhs, Ottawa, 0*t. 

-----ARGENT A PRETER------

Bradley St Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS rou» la COUR 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Bkaplsi.

Argent à prêter à ti . 
bouraer en aucun temps.

le'-Tau

ppurtement ou
A. T. Sitew.

avec privilège de rem

upeau

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents pour la Cour Suphkmk et les
DEPARTEMENTS

Bur eau: 25 rue Sparts, eu face île l’Ilutel llissell
T. C. Powell.Arthur W. Gundryus grands

nt.e, et encore 
qu assez rarement les mon to 
cher un refug : eux tnéme HuDGIiNS, klfi) & RDîRtRFORiljus vont y 

s si on ne
Avocate, Solliciteurs, Solaire*, etc.

pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les De parlemente Public», etc.

ARGENT A prdtlK-----

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa ; 
Kemptville, On urio.

du IN a UEO.
Alex. C. Rutherford

John Uo

J08101*11 TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
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AG K L* D'INFORMATION 
Dr TA ILLEU

MARCHAND»

I-.INI )EN & COLE 
Comptables, Collecteurs tl Agnls Mereutilei

No 4019 RI E K 1.01 X. OTTAWA
Lo>er» et dettes collectée.

B. Lin dut.
lài venir au Bureau (lu (.(MUA livres ajustés et 

w. a. Cols

Docteur NOLINn AMES ris
Il C cl recomiiianilév' par de- nullivrs de 

Itanins qui le» emploient .MENSUELLE 
Al EN T. Elle- n ont jamais failli ; enlèvent les 
douleur- ; assurent lu régularité : sont douces, 
agiéables un goût et d'un excellent effet. Pa­
quets envoyés par la malle a l'abri de toute 
iu'b-ct'êiion sur réception de 0". T ue 
co responds m e est < outillent lelle. Adres-o -. : 
l'OMI-Aii.MK DE MedKi INE DE TORONTO. II. P. 
Boite 57Ü, Toronto. Ont. il-1-88-81)

CHIRURGIEN DENTISTE 
Coin dos rues Sussex et Rideau 

OTTAWA

Heures de Bureau : - - DeSa.m. à 5 p.m.

Dr FISSIAULT
----- DENTISTE-------

BALANCES ! 25 IÎUB SPARKS
Extraction des dente à l'aide du gaz. 
Heures de bureau, ue il à à heures.lux .11 an u facturiers, Compagnies et 

hommes d'affaires.
Nous venons d'agrandir notre * abllssc 

et nous y avons fait ajouter de nouvelle» uni 
cliincs. niin de faciliter nos travaux manufac­
turers, de réparations et d amsienu-nt de tou 
tes les sonos do balancée en usage.

Voici le certificat do C. T. Halo et (Mo :

GEORGE COX
LIl'OURAP1IE, GRAVEUR.

CL1CIIKUR ET MBDAILLEUR
«a ni k Metcai.fk,

“ Nous avons trouvé excellent le travail de 
réparations et d ajustement de nos bal nu e et 
poids, et nous n'hésitons naa u recommander 
votre etablissement aux hommes d'affaires en
général."

OTTA A. Ontario

CHS. DESJARDINS
Agent d'Ahhuranok et Courtier

Hotel ltussell, No 20 rue SparksPRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balances -----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
feu. la Vie e: des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

175-It UK SPARKS-175

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Hoyaux à Incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

■WM. l>*«Jnr«llns donne anr attention 
Ionie wpeclale vnx affaire» d"***» ran celiiiarÉldlÉoos LAURLNT DUHAMELD ETAL l> MARCHE BY

Assortiment co plet des meilleures viandes 
du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, porc, saucisses, etc. comme j>ar le passe. 

M. Duhamel se fera un devour de su unfair* lea 
pratique# qui voudront bipo l'Iiouvrcr de leur 
bienveillant patronage. 112 87-88

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

W. E. BROWNTAPIS de BRUXELLES
MANUFACTURIER «T MARCHAND

T A.PISSERIES
CHAUSSURES EN GROS !

Vovez-les avant d’acheter 
ailleurs.

A transporté eon etablissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87-S8 (Porte voisine de M. Wall, épicier.

HARRIS & CAMPBELL Isidore Despatie
PLATUIER

141—RUE KING—141
EUE O’CONNER

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes EunCbres

KT KMBAUMEUR3

OTTAWA

Pour MESSIEURS SKILtMENT
13 et 17 rue Moot»», residence an 2e et age

Communication» Telki uoniques A LOUER
De confortables chambres meublée», à l'Hôtel 
I NT r. K NATION ALU. tt et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.

Soignez votre Digestion 
en employant les excellents biscuit» faits

Compagnie Manufacturière de Biscuits de Montreal j J. W. LANCTOT,
Propriétaire.

ALX AMATEURS DU SPORT !
tenons l’entrepôt le pins ron-Hé ahle 

d'armes ■ feu.ammunitions, appareils de pêche 
et articles de a PORT de rouies sortes 

Votez notre catalogue illustré et la liste de

HUNTON & TaIVING
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334

W. O. McKAY
Importateur de Vins. L oueurs. Cigares et Ta­

bac»; an-si propriétaire de
•• L’HOTEL RICHEI IEÜ ”

Agents pour les Commerçants de Bols.
440, 448 et 450 me Sussex.

Voitures de Place
DE PREMIERE CLASSE

COM M U NIC AT ON TELEPHONIQUE EN TOUT TXM 1*8
‘226 rae Saint-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

FERRONNERIES
L’une dee plus anciennes maisons commercla 

les de la I allée de l’Ut lawn ei des mieux quali 
liées sous lu rapport des bas prix et de la qua­
lité dee articles offerts en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarriêre.

-----MAGASINS ;------

Rue Sussent rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peinlres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

grandes vitres de chassie 
(Plate Glass)

Je pose les

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
227, Rue Rideau. Ottawa

------- POUR LA ——-

Figure, les Maius. la Peau et le 
Teiut eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hindi, 
Concombres et de Uoee» et Molode 

Un assortiment complet et nouvea 
cle» de toilette i-1-dessn» venant d'êtr

Gelée de

u des art!

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
médecine et familles pré-Prescriptions p 

parée-i avec .soin. 
Communication téléphonique.

MAISON SAINT-GEORGE
102 K-r 104 ruk Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vle et Cigare Impor­
tés de premier choix.

Jugez par voua même en venant nous faire
1 D 87-88

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins, liqueurs el Epirerics

ISO 165, veiu des roes Sussex et Clarence,

M. l-oyer tient constamment a sou magasin 
tout ce q ui constitue la ligne d épiceries nans ses 
moindres detail». 11 espere par sa p umpte at­
tention et sa court cl do envers le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 87-la

WATTERSHENRY
CHIMISTE ET PHARMACIEN

Coin dss rues Sparks et Bank,

STEWART & FLECKjr
Manufacturiers de toute descript ion de

MACH INES pour MOULINS
Boues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires. 

O.lèvres (derricks), ouvrages en tonte 
tstructeurs, Colonnades, 
à vapeur et matériaux 

pour les Mineurs.
VULCAN IKON WORKS”

Ruk Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Flbok, Jr.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

plus complets des lignes 
suivantes consi animent en mains : Portes. 
Chassis. Jalousies, Moulures. Planeliers, Lattes, 
Douves, bardeaux, liras et Poteaux déscu-

assortlment des

Tournage, découpage et sciage de toutes des- 
crijit ions. L'endroit a meilleur marché dans la

R. THACKRAY, Propriétaire. 
Bureau. 211, Rue Sparks, Ottawa.

Connexion téléphonique.

K
PELLETERIES, FOURRURES

plus considérable de pellete- 
» dans Ottawa est au grand

L'assort ime 
ries cl de fou
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures de 

toutes especes, telles quo capots et manteaux 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie. 
Hokera. oppoeum noir,chai sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérés parce que toutes nos pel­
leteries nous viennent directement d'Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.
k T-4t~Traines sauvages et souliers moue à très

J. COTE
114-RUE RIDEAU-114

Fourrures teinte» et réparées.

HOTEL CANADIEN
Ci-o»vaft occur* FAB O. Latbikouills

Ce magnifique hôtel vient d'être acheté par 
M. John .i oh net on. ex-propriétaire du ” Royal 
Exi h ange."te." 

ipas sont servis à toute heure. A la carte, 
système européen, et cousis surintendance d'un 
cuisinier français de première cia se.

Vins, claret, saute rue, champagne *t liqueurs 
de première qualité 

Cet etablissement vient d'être meublé ■ neuf, 
le* chambres sont si a-ieuses et des n i ux aé­
rée-, faisant face au parc (Major's Hilli.

LentrCe priv. e e-t sur l'avenue MoKenste et 
l'entrée géneraU- du restaurant aux No» 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire
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«r AVIS ! Êg"™; PATINS î
Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideuu

P. 8.-1,000 paires de Patine de Urne prix < grandeurs; 1,000 Clochettes nour rlefg 
8-méniee. 21 11 87-1

et de toutes le» 
voj ex par vou

COMPAGNIE MANUrACTUMERE DE

B. B, EDDY & Oie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 18

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, ■ Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etr, E

Seaux, Baquete, Planche» à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE

C1IENIN DE FER

Chemin deFerduPacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
l-es convole quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa ’Pour Montreal Trois 
Ritikrkb, Qukhsc. 
Saint-J kan, Halifax 
et tous les points » 

- l'Eet.

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
KT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

Pour Kingston,Peter 
n<'ro, Toronto, De 
TRoiT. Buffalo, Bay 
City, Chicago et tous 
le» ^autres pointe A

Lee convole partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

11.30 A. m. 
11.00 P. M.

8.00 A.M. EîïKffiSEWKB
'1 roue a Coteau pour l’Uueit et à -Montreal avec 
li e train» du Grand Tronc pour 1 Est et le Sud- 

rivant là a 11.30 a. m.

3.30 P. M. JEMONTX.1t«;cKINdHAM,
12.01 MINUIT l

4.50 P.M.
a 8.20 p. m., »e raccordant avec les train» (lu 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est.

fPour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria,

12.01 MINUIT ;
. I nora-oueet du PaclLes convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 

del Kst.se raccordant a la gare Bonavcnture, 
Montreal, avec les trains de l'Est et du Sud. 

Char Celui» Pullman sur les traîne de Mont / j Pour Prescott. New
r J York et tous lee
\ . points dans l’Etat de
1 v New-York.

7.00 A. M 
3.15 P. Mn train quittera la gare du chemin Rich 

id à 7.41» a. m. et 4..16 p. m. se raccordant 
Express de Montréal.avec le» trains

Billets d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité N* 43
rue Mparki.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1.20 P.M. SÏ«KBZ5îte!
à 5.40 p. ni. et ee raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Kat et le Sud, arrivant à Boston 
a 7.1V et à New-York à 7.00 le lendemain matin.

attachés aux

J. F. PARKER.
Agent des Billets et '’os Pan a g ers de la Cité.

P. McNH OLL.
Agent feéut r.il des Passagers.

Ll CI U S TURTLE, 
Gér .nt des Passagers.

Des chars dortoirs I'ullman sont 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d’Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man a Saint-Albans ou a House's l’oint.

Les billets, les lits et tout autre renseigne­
ment peuvent être obtenus au bureau des billets 
de la cité eu aux station».

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.

G. PHILBERTTAPISSERIE! IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à aes prix 

variant depuis
4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as­
sortiment est dix fois plus com­
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin de» rue» Itolhoneie et Salut- 
Patriee, Ottawa

PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC
PINCEAvX.

VITRES, «te

Wm. HOWE
ARTICLES DE PEIHTRE Eli GERERAIEdifice H owe, rue Rideau, et 3t*i> 

rue Cumberland.

raison de la mise en cause,le fait qu’étant 
un agent il peut être condamné avec dé 
peu». La procédure pour cet objet n’eHt 

que l’on a adoptée, et il importe 
i faire de confusion. Cependant 

le droit du re­
cause Houal'opi-ra 
uns contestées, et

S
de ne pus
je n’entend» pas préjuger 
querant de le mettre en 
tion de l'Acte des Klecli 
ce droit lui est réservé.

PROVINCE DE QUÉBEC
I)r Archam- 

élu maire de

TE - Lui 
M. Abraham Beuudac a été élu maire de 
la paroisse Saint Jean Baptiste de Nicolet.

BA U FO HD—Mlle Célanire, âgée de lu 
ans. fille de M. I„ D. Dupont, de Harford, 
vient d'entrer au noviciat du c 
Sieurs de la Présentation, a

SAINT-8FVKK K 
une assemblée du cou 
lite de la paroisse de 

nt Maurice, Leg 
de la paroisse.

baùlt a été uuanim 

Saint Pierre les Bec
S AI NT-J E A N - IIA PT 1S

PII: Il H K—M. Je 
entent ré 
quels pour

idi,
de

couvent des 
Sainl-ii j ut ili­

sed de la
courant, a 
municipa- 

ere, comte 
s a été du

LAC SAINT-J FA .N—Un témoin ocu 
r» froids i-e 

crûment sentir 
lac Saint Jeun.

rapporte que les 
ait tout parlicull 

sud-ouest du 
quarante huit hommes 
extraire des ci 
M. Bec mer, 
uelve. Les

dernier

annuelle des 
t du client

la 1itérés iu pierre jm 
seul n’a pas eu la

autres sont encore soutira

la réunionQUEBEC-A I 
actionnaires de la compagnu 
lisses de (jui'ltec.le 7, MM, C.
G. It. Renfrew, J. C. Tliomp 
sack, H. O'Connor, <i. Lemoine, et F. 
sii-r, ont ete réélus directeurs pour J t 
courante.

leurs, M.

HII EU BII
ans. Ills de 1

L Michel,

au lice

reunion Hiiliséquente des 
Saint-Michel u été réélu

E—Un enfant de trois 
•s. S. Jones, du Ilatli-y 

empoisonne 
cordial dans

Est, s estcantoi
uieremuut

portion de gin. ( est en I absence de ses 
parents que l'enfant s'empara de la bon 
teille. Lu boisson était, sucrev ; il en but a
longs traits ; en rent rant sa i 
étendu sur le plancher inanii

SOIt EL—Un bref d'in jonction 
gnilie au Conseil par le Dr Ladon 
bref defend le paiement < 
par la corporation a lu 
chaussures.

it
du bonus accordé 

manufacture du

—Une assemblée des contribuables du 
quartier Saint Laurent aura liçu jeudi le 
lti du courant pour choisir un conseiller en 
remplacement de M. Mng. Gninard. M il y 
a plus d’un candidat, l’elvctiou su fera jeu

Y A .M A CH IC II E—La communauté 
Frère» des écoles clifetlénneH vient 
faire une net te bien sensibly par la mort du 
Kévd Frère Pierre, arrivée a i amaciiicbe. 
vendredi le Jcou tant.apres deux jours seule 

de maladie. Cet exeelieiil religieux, 
sous le nom de Joseph Didy me Lu 
•, était ne a Saint Thomas de Mont 

magny, le 2 décembre 1810. 11 a passé dix 
huit ans dans la communauté des lteve 
rends Frères. II était très estime de 
confreres et de tous se 

Les funérailles ont eu 
elle lundi, le 0 courant 
concours «‘norme d'amis, de confreres et 
de paroissiens d’Yamachiche. Le service 
funèbre fut célébré par M. le Chancelier F. 
Beinnd, des Trois Rivieres assiste de MM. 
lés abbés Pronlx et Behind, vicaires, il 

t du magnifique chain a l'harmonium 
la direction du Kévd Frère Victorien, 

Longueuil.

connu

lieu a Yamachi 
au milieu d’ut

LOCISEVILLE - Din 
révérende» Soeur» de l'Ass

leur de

ition du cou 
cette ville, et la population toute 

entière de Louise ville, étaient plongées 
dans le deuil, par la mort presque subite 
de la révérende Rieur Edith Miller, su ur 

ni Jean en religion, âgée de f>2 ans.
definite comptait déjà 

nées consacrées au service religieux, 
nombre desquelles douze années se sont 
écoulées depuis son arrivée au couvent de 
celte ville.

Dimanche matin, la regrettée défunt-
“r™'"''-™ »"’.%&“• ^“r"''il
Kvd Peru Beau de vin* jésuite, et avait le 
bonheur de recevoir lu sainte commu­
nion, ce jour hi étant la clôture de lu peu 
vaine a Saint François Xavier.

Vers 10 heures du matin elle fut frappée 
de congest ion cerebrals, et perdit eon 
naissance au bout de quelques instants, 
pour ue plus la recouvrer, et expira le soir 
vers onze heure».

Sœur Saint Jean était très estimée, et 
remplie de dévouement, pour les élevés du 
couvent qui ne l'oublieront jan 

Au livre de ses œuvres, les pages portent 
en caractères ineffaçables, ces mois subli­
mes : Ferveur, amour pur, tlevouemc 
sacrifice ! eiilln. elle était fehvei 
ce qui concernait le cuite d'un 
l’essence divine pi-m-trait son i 

1a‘h restes mortels de b 
sœur ont été transportés nm 
ou u eu lieu l’inhumation.

tanche si
DA

L» regret tee

Dieu don

la rvviTende 
ndi à Nicolet

AGRICULTURE
Nourriture des animaux

Il faut 
renient

I nourrir les bêtes à cornes régu 1 le­
ft des heures fixes ; on doit dot 

le matin vers six 
vers une heure et à 
façon le bétail a tout 

Pour la digestion. Le 
ter des racines el de la

trois repas par 
t es, le midi et 1 
six heures, 
le temps si
matin ou peut donner des racines et. i 
paille, le midi de lu vaille hachée mélangée 
avec un lieu de moulée et le soir du foin. Il 
est bien avantageux de répand re du sel de 
temps a autre sur la nourriture ; car le sel 
met le bétail en auvétit. H est important 

aux bétail que juste je 
nner, il faut qu'il ne reste

De cel te 
i disant

ageux de repj

u en ap| 
donnersi daussi ae ne iimmi 

qu'il peut cuiisoii
rien dans la creche, a motus que ce ne soit 
des déchets de paille qui peuvent servir de 
litière. La douceur et le» bons traitements 

ou jours un heureux effet chez les uni

Ensilage des fourrages verts
En Italie, on fait grand cas des feuilles 

d'arbres et un les conserve fraîches pour la 
nourriture du bétail en hiver. Pour cela, 
on les cueille vers lu fin de septembre par 
une journée chaude, on les et end trois ou 
quatre heures en plein air, apres quoi on 
les presse le plus possible dans des ton­
neaux défoncé» par un bout. Un couvre 
entièrement de sable ou d'argile pour sous­
traire la conserve à l’action de l'air. C'est 
une imitation de notre procédé pour la 
preparation de la choucroute. Ailleurs, 
toujours en Italie, on enterre les feuilles 
dans des trous fait exprès. Aux environs 
de Lyon on conserve des feuilles de vigne 
pour la nourriture des chèvres du mont 
Dore. On cueille ce* feuilles apres la ven­
dange. Les personnes qui n'ont guère de 
chcvree, fout la conserve comme en Italie ; 
les personnes qui, au contraire, ont beau­
coup de chèvres a nourrir, disposent de 

bétonnées, y mettent les 
nt fortement et quand 

denies, elles

plusieurs fosses 
feuilles, les pi«*i 
les fosses sontsont a peu pies p 

de planches et de
versent un peu d'eau pur dessus. - Toujours 
le même procédé que uour la fabrication de 
la choucroute.

recouvrent

Horticulture
I.a société d'Hortlculture a donné

» un certain nombre de 
r M. Dupuis, de Saint

ses qui suiv 
questions posées pa 
Roc li des Au biais :

" 1<> Quelle est la meilleure saison pou 
fa plantai ion des arbres !

■’ On doit arracher les arbres, l'automne, 
les mettre en jauge pendant l’hiver, c’est- 
à-dire L>» souches obliquement dans un 
sillon et recouvrir les racines et une partie 
du trorc de terre, et ensuite planter ces 
mêmes arbre» au printemps.

" 2o A quelle profondeur doit-on plat 
les arl res «tans |«-s terrains sahlouueu: 
dans les terrains a base d'argile t 

e doit pas planter dans 
irglleuxquand on peut le faire autre­

ment, et dans n'importe quels terrains, 
ne doit pas planter les arbres de deux pou 
ces plus profondément qu'ils ne l’étAieut 
dans la pépinière, ce qui donne une pro­
fondeur moyenne de 8 ponces à peu près.

" 3o Quelle est la méthode la plus écono­
mique de drainer le» verger» f i

La contestation de Laprairie
Jugement de l’honorable juge Lorangcr

Acte Rectoral de Qu/bec {1375)—Election 
du comté de Laprairie.

Brlsson, requérant, va Goyette, 
dear, et McShane, mis en cause.

défen

Au cours de l’enquête, le témoin Aimé 
Bourses» a prouvé que l'honorable James 
McShane lui a remis dix piastres pour re­
mettre a Edmond Einoud, électeur inscrit 
eur la liste électorale du village de Laprai­
rie, afin de 1 engager à voter pour le defen 
deur. La cour, eur demande du requé­
rant, a fait sommer Je d une de
comparaître devant elle pour répondre à 
ces accusations. Le mis eu cause a fait des 
objections préliminaires qui ont été ren­
voyée» ; parmi ce» objections, il en est une 
qui s’attaquait a la juridiction même de la 

r. On prétendait que la cour de Revi- 
. avait le pouvoir d> 

mis en cause.
J ai décidé que l'Instruction de cet Inci 

dent était du ressort du juge charge de 
l’instruction du procès, en réservant tou­
tefois mon opinion quant au droit de juger 
le mérite un-me de l’accusât ion. L’enquête 
est maintenant close de part et «l'autre, et 
le mis en cause réitéré sou objection ; il 
soutient que le mérite de l’incident est de 
la compétence exclusive de la cour de Re-

Lee manœuvr 
trices

n seule e sommer le

es frauduleuses et c 
peuvent être punies de deux ma­

niérés ; en premier lieu en vertu de l’acte 
deselection» contestées qui fait portera 
l'agent la peine Ue sa faute en le condam 
nant aux dépens «le la requête d'eieclion 
conjointement avec le defendeur, et en ee 
coud lieu en vertu «le l'acte électoral, qui 
outre la déquallHcation décrété une 
lite de f2UU, et a defaut de paye 
emprisonnement de six moi» contre toute 
personne trouvée coupable de tel le offense.

Cette pénalité peut elre recouvrée pur 
toute personne comme une action pour 
dette devant les tribunaux civils et le 
montant en appartient au poursuivant. 
Elle peut être egalement recouvrée devant 
la cour chargée de la requête d’election, et 
alors, l’amende appartient a Sa Majesté et

ni. un

alors, l’amende appartient a Sa Majesté 
fait partie des fonds consolides de la Pro­
vince : Dans le eus de I action penale de 
vaut les tribunaux civils, c'est une action 
distincte qui est soumise aux r«-gles de la 
procédure ordinaire et ie> 
dent pour adn 
l’autre cas, c'en 
renie, qui est greffe 
tion, et la demande 
tainee conditions. Elle ne peut 

'en raison d’un fait survenu 
i,et il est du pou 
tre ou d’vu ref 
elle. Dans le

il les parties s’enten- 
qu’il y a appel. Dans 
procedure toute dillé- 

e sur la requête d'elec- 
e est subordonnée a 
Elle ne peut i-tre exe 

survenu au cou 
du pouvoir de la

compara

. nstruction 
d'en per
tion devant elle, 
après assignation ne 
est condamnée sur la preuve ,déjà faite, 
malgré qu elle n'ait pas été partie à l’en­
quête ; si au contraire elle se defend, l'en 
quête se fait de nouveau devant la 
chargée de l’enquête, et juge 
nonce contradictoirement.

L'incide
Inévitablement gretl 
et en fait partie.

Ce mode sommaire, de réprimer la cor 
ruptlon, noue vient comme le reste de la 
législation nouvelle sur les 
d'élection et la suppression 
vres frauduleuses, du Statut 
1808. Mais on a omis de ■ 
mécanisme et d'un système cou 
pour en assurer l ellicacité. En Angleterre 
ce procès se fait Indépendamment de la 
requête d'élection et devant les tribunaux 
de juridiction criminelle. Dans lu provin­
ce d'Ontario les juge» «|ui sont chargés de 
l'instruction de la requête d'élection, 
exercent pour lee fins de cet incident, les 
pouvoirs des cours d'Assises et de nisi 
prias, et leur jugement comme c 
qu'ils prononcent sur le mérite même de 
la requête d'élection, est sujet à appel. 
Car il est a remarquer que dans cette der­
niers Province, le juge decide du 
de la cause de la même maniera que sous 
l'acte fédéral, et il y a appel a la cour 
d'Appel composée de «piatre juges. (Jette 
dernière cour pi-ut ordonner s il elle juge 
que les tins de la Justice le requièrent, des 
preuve» nouvelles et additionnelles ou 
renvoyer la cause devant les juges de pre­
mière instance pour un nouveau procès.

II n’eu est pas de même dans notre pro­
vince. Les reiiuêies d'élection «ont do la 
juridiction exclusive de la cour supérieure 
et il n'y a pas d'appel. Le 
Tra?‘. ®?,^.iWis 8lorà elle ne siege plus coin 
me cour d’appel : c'est la cour supérieure 
présidée par trois juges nui prononce 
la preuve faite devant la même cour, presi­
de» par un seul juge et siégeant pour les 
tins de l'Instruction. II n’y a qu’une seule 
juridiction d'établie pour les requêtes 
d'élection, mais elle est divisée et répartit*’ 
différemment ; la premiere partie du pro­
cès, savoir, l'instruction se fait devant la 
cour prosidee par un juge et l'audition de­
vant la meme cour présid««e par ce même 
Juge autant que possible, et deux de ses 
collègues. La législature n’a paè accordé 
l'appel et a cru que les part ies trouveraient 
une garantie sutUsante dans la vomposit nm 
du tribunal, ainsi augmenté, pour l audi 
tiou au mérite.

On peut se demander, si le mode est bien 
le plus convenable; s'il ne serait pas mieux 
au contraire que la cour chargee de l ins 
tructlon du procès, soit aussi tenue de de­
cider du mérite ; do rendre a la cour de 
révision en matière d’election, les pouvoirs 
inhérents à sa constitution et à ses tins 
particulières, et d en faire ainsi un tribu 
nal d'appel pour les causes dYlec 
lions. Mais c'est In une matière qui n’est 
pas de mon ressort, il suffit de constater 
ce qu'est la loi.sans se demander ce qu'elle 

urrait ou devrait être, et d'eu faire l ap-

Comme

Hu

fins, elle

ment eat pro

e iu viens de le dire,est 
lié wur la cause meme

ut, cuuim

contestations 
des mameu 

Anglais de 
doter d'un

mertl e

que pus 
La législ 

■u one les parties 
i sutUsante dans la 

I, ainsi augmenté, pou

&

i Je l’ai dit. l’Incident 
cupe a nécessité une preuve i 
permis de divertir du doss 
cour d'instruction doit transn 
cour de révision. Les avocate du req 
admettent qu’au moyen de cette preuve, 
la cour de révision peut condamner l«; mis 

cause aux dépens de la requête conjoin 
„Binent avec le défendeur ; c'est admettre 
qu'elle fait partie intégrante du proves et 
e»t incident au procès. Or la section 8V de 
l'acte des élections contestées declare for­
mellement que la cour de révision connai 
tra de tous les incidents qui surgissent de­
là requête d’election et toutes autres «fues 
lions qui exigent sa decision.

En admettant que le juge chargé de Tins 
truction a le pouvoir de juger seul le mé­
rité de la mise en cause, eela ne pourrait 
être que parce qu'il preside la cour Suite 
rieure. Or si la ctjur Supérieure preside»* 

touvoir, on ne peut I
idee par trois

it qui nous oc 
qu’il n’eut fias 
1er, et que la 

lettre a la

par an juge ace po 
connaître à la mèm

En laissant à ces trois juges la décision 
finale, on évitera peut être un danger. On 
peut facilement prévoir le ras où le juge 
d'instruction ayant apprécié à sa maniéré 
la preuve faite devant lui et condamné la 
partie peut n’être pas approuve par les 
trois jugen au mérite. La cour de Révision 
en examinant cette même preuve pour sa­
voir s'il y a lieu a condamner le mis ep 
cause aux dépens,peut l'apprécier diffèremi­
ment de la cour d iuetrevtiou et ouel se­
rait le résultat ? Le mis en cause aurait 
été condamne par un juge, sans appel, à 
l’amende ou à la prison, et cela sur 
preuve que la cour au mérite n aurait 
même jugé suffisante pour asseoir 
condamnation aux dépens. C’est u 
malle a t-on dit et les rai 
nient doivent être 
est vrai en principe ; mais les 
convenient peuvent aider le juge à pene- 

■ l’esprit de la loi et a le guider dans 
l’application qu’il doit en faire. Si en ma­
tière semblable deux tribunaux ont une 
Juridiction concurrente, il n'y a que prit 
deuce a suspendre la sentence en vue d un 
réeultat plus certain. Dans cette cause je 
n’ai aucune hésitation à dire que d'après 
l'ensemble de l’acte électoral comme 
l’acte des contestations d "election (et 
deux doivent se lire ensemble) la cour de 
Révision doit connaître du mérité de tous 
les Incidents de la cause, sauf naturelle­
ment ceux qui ne sont que de discipline 
pour ladirectlon du procès. Cela étant, la 
eour doit éviter de rendre un jugement qui 
en définitive pourrait causer une injustice 
et ce but sera atteint en le retardant jus­
qu’à l'adjudication finale.

Le requérant a demandé que MM. Beau­
soleil et Pelland soient mis en cause. Je 
ne crois pas devoir accorder ces demandi-s 
vu l’état avancé de la procedure. On peut 
obtenir les mêmes fins au moyen de 1 ac­
tion pénale et sans retarder d avantage la 
requête d’élection.

Quant à M. Beausoleil, on énonce comme

e cour près

.

ne ano-
sons d'inconvé- 
dudél ibere. Ce I aécartées

raison

trer
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1

} 11.00 le Billet 
} 25 cts le Billet

Valeur des Lots, - - - - $50,000 
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

- $10,000

1ère SERIE { 
2me SERIE {

i

i

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sons le patronage de M. le curé A. La belle

^Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
l'autorité de l’Acte de Québee, 32 Viet., chap. 36.

Auprofitde l'Œuvre des 
Fondée en Juin 18

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEQ
H 'MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

’Valeur des Lots, - - - $60,000JS
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